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L apatosaure, aussi appelé brontosaure, étai t Tun des plus 
grands animaux de son époque. Des dizaines d'hypothèses ont 

été avancées sur la disparition des dinosaures, les unes sérieu­
ses, les autres farfelues. 

Comment les dinosaures, après avoir dominé la terre pendant 
160 millions d'années, ont-ils pu disparaître aussi rapidement? 
Cela demeure en bonne partie un mystère. 

i Des dinosaures sous la tente au zoo de Granb y ! 
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On utilise aujourd'hui l'ordinateur pour poursuivre les recherches dans le dossier complexe des 
dinosaures et pour vulgariser les nouvelles découvertes. 

gBÊk et te annec, 
Wm les 
zoophiles qui 
prennent 
d'assaut le zoo 
de G ran by pour 
one journée de 
détente y sont 

d'abord attires par cette 
douzaine de dinosaures qui y 
logent sous une lente depuis le 
8 mai et qui décamperont le 3 
septembre. 

Des dinosaures de Californie, 
bien en tendu! Oui font 
d'ailleurs partie d'un cheptel de 
700 dinosaures, tous 
d'appellation californienne 
contrôlée, que les zoos du 
monde entier s'arrachent a tour 
de rôle, férocement, â tout prix. 
Et foin des maquignons! La 
rareté de l'espèce, qui donne 
nécessairement du prix à cette 
présentation, c'est la rareté de 
l'espèce, rien a faire! 

Archichanceux, le zoo de 
Granby a pu profiter, cette 
année, du désistement d 'un 
autre zoo, et offrir ainsi à sa 
clientèle régulière, composée 
majoritairement de Québécois, 
une attraction supplémentaire 
qui vise, entre autres objectifs, 
celui d'attirer 100 000 visiteurs 
de plus que l'an dernier et 
d'établir ainsi un record local 

ardemment souhaite, soit 
500 000 visiteurs. 

A Toronto, l'an dernier, ces 
mêmes dinosaures avaient erre 
a ciel ouvert, parmi quelques 
pots de fleurs. A Granby. de 
l'aveu même de lean Guindon, 
directeur du marketing 
corporatif, on a décide que ces 
dinosaures de Californie, p l u s 
fragiles que leurs ancêtres qui 
ont fait la pluie et le beau temps 
sur la terre pendant plus de IbO 
millions d'années durant l'ère 
mésozoïque, méritaient «un 
accueil plus civilise». Pendant 
quatre mois, ces dinosaures 
vivraient donc sous la tente. 

Une tente d 'une superficie de 
200 pieds carres et d 'une 
hauteur de cinquante pieds. 
Rationnellement, ça ne tient 
pas debout comme abri, même 
provisoire, pour des dinosaures. 
Mais, au zoo de Granby, ce 
n'est pas la première fois que, 
faisant fi des traditions et des 
normes communément 
admises, on plonge pour le 
meilleur ou pour le pire dans 
l'inédit et dans l ' irrationnel! 

«Nous avons mis le paquet 
dans cette tente», avoue, 
péremptoire et ravi, un porte-
parole du zoo. Mais cette tente, 
à la vérité, on l'a voulue aussi 
pour assurer plus de confort 
aux visiteurs, les jours de pluie 
ou d'excessive chaleur. Quant 
aux dinosaures, ils n 'ont pas 
jusqu'ici manifesté le moindre 
engouement ou le moindre 
désenchantement. Il semble 
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que tout cela les indiffère 
absolument. Un peu zombis sur 
les bords, tout de même, ces 
dinosaures! 

À leur arrivée ù Granby, ces 
pauvres be tes avaient 
évidement l'air quelque peu 
chiffonne. Toutes souffraient 
d'engourdissement, de 
lethargic, avec un »ssion 
artérielle compl< 
déprogrammée. pée de 
sauriens puralytiqi. . Un 
spectacle navrant, inquiétant. 
On pouvait mente 
raisonnablement se demander 
s'ils pourraient jamais 
retourner dans leur jungle 
natale de Californie. 

Mais ces dinosaures ont une 
ossature et des nerfs d'acier! Et 
quelle couenne! Quelques jours 
ont suffi pour les requinquer à 
fond et satis risque pour quatre 
mois. La qualité exceptionnelle 
de l'oxygène granby ten y a ete 
pour quelque chose, bien 
entendu, mais jamais, au grand 
jamais,ça n'aurait suffi! Pour 
remettre rapidement sur pied 
un dinosaure californien, le 
revitaliser, le revitaminer, le 
regonfler, il ne faut surtout pas 
lambiner et miser sur des 
recettes de bonne femme ou de 
charlatan. 

Ces dinosaures voyageant 
depuis un bon moment, 
l'expertise des dinosaurologues 
californiens a pu, certes, se 
développer, faire ses preuves, 
s'améliorer, se sophistiquer. De 
sorte que, maintenant , il leur 
suffit pour requinquer un 
dinosaure dégonflé, de lui 
greffer un ordinateur et le 
miracle se produit : le dinosaure 
rosit, verdit, rougit, bouge, 
respire, desserre les mâchoires, 
broute, gueule, s 'époumonne. 
baradinosaurc! 

Cette attraction additionnelle 
a incontestablement du succès. 
Surtout chez les jeunes, qui 
trouvent sur place une 
documentation savante, 
préparée par le service éducatif 
du zoo. Les réactions sont 
diverses. Il arrive que les plus 
petits ont peur. Plus souvent 
qu'autrement, les jeunes, 
visiblement, s'amusent 
beaucoup. D'autres avouent 
leur déception et Formulent des 
critiques, des réserves. Comme 
celles-ci, par exemple : «Comme 
dinosaures, j'ai vu pas mal 
mieux a la télévision» ou. plus 
péremptoirement: «On n'a 
plus les dinosaures qu'on 
avait!» Et cela sur le ton du 
mec qui en a deja vu de vrais, 
lui! 

Au dire des experts, le 
tyrannosaure était 
vraisemblablement le plus 
fort et le plus féroce des 
dinosaures. 
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Le service à domic i le de La Presse reprendra 

dès votre retour de vacances . 
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Une fable de chez nous 
J U L I E H A N D F I E L D 
Collège de Maison neuve 

ans un lointain pays en­
touré de trois mers se 

trouve une vaste et verdoyante 
prairie. Au centre de cette ma­
gnifique pâture s'élève une im­
mense bergerie abr i tant des 
huiliers de moutons plus futés 
les uns que les autres. 
; Mais l 'harmonie est étrangè­
re à leur mode de vie et la soli­
darité, un état d'esprit qui leur 
est to ta lement inconnu . Par 
iront re, l 'entière colonie con­
naît pleinement la significa­
t i o n du mot c o n t r o v e r s e , 
qu'elle pratique même nuit et 
jour. II n'est pas étonnant que 
cet te prodigieuse colonie de 
moutons se divise en plusieurs 
camps : les moutons blancs, les 
moutons noirs et les moutons 
igris. 

• C o n s i d é r o n s d ' a b o r d les 
[moutons blancs, qui craignent 
toujours le pire, surtout d'être 
reniés par et pour leur citoyen­
neté . Ils ne désirent qu 'une 
chose : garder leur laine d 'une 
complète pureté. Leur devise 
est Résignation. 

Puis viennent Jcs moutons 
noirs, au fond desquels une ob­
session de liberté fait gronder 
une sourde révolte. Indépen­
dance est leur leitmotiv. 

Suivent enfin les moulons 
gris, invar iablement dépour­
vus d 'opinions précises et fai­
sant de l'indifférence la cou­
che sur laquelle ils se vautrent 
avec délice. Eviter tout obsta­
cle est leur ligne de conduite. 

Le p o i n t c o m m u n de ces 
moutons est de vivre sur un 
même terr i toi re jalousement 
GARVÎO par un puissant berger 
nommé Canada. 

Protecteur 
ou tyran? 
Aux yeux d e s m o u t o n s 

blancs. Canada est le protec­
t eu r a p p o r t a n t pé r iod ique ­
ment leur ration de foin. Ce­
pendant, les moutons doivent 
donner leur laine en échange, 
et parfois même sacrifier un 
des leurs pour assurer la sub­
sistance à Canada, sans lequel 

ils croient ne pouvoir survivre. 
Sans cette main qui les nour­
rit, croient-ils, ce serait une di­
sette que leur amour du fuin 
ne saurait permettre d'envisa­
ger. 

Pour les moutons noirs, Ca­
nada n'est qu'un tyran profi­
teur dont ils dépendent, et ils 
n'aspirent qu'à son congédie­
ment ou son trépas car son dé­
part serait pour eux la déli­
vrance. Aussi ont-ils tramé la 
d i s p a r i t i o n de l eu r geô l i e r 
dans un plan infaillible qui 
doit se dérouler le 23 juin, jour 
où Canada doit renégocier son 
contrat de travail. Le bourreau 
doit être ficelé et jeté dans un 
lac non loin de la bergerie. Du 
nom de Meech, ce plan d'eau 
est réputé pour ses remous et 
tourbillons nombreux. La na­
tation y est impraticable, les 
nageurs les plus vigoureux n'y 
faisant que du sur-place. Le lac 
a aussi causé de nombreuses 
noyades, et suscité moult dé­
bats plus répétitifs et vains les 
u n s q u e les a u t r e s . Le lac 
Meech est une véritable impas­
se. 

Les moutons gris, quant à 
eux, se fichent éperdument des 
événemen t s et ignoren t jus­
qu'au vent de pagaille qui souf­
fle rageusement sur leur prai­
rie. 

La division règne. Les mou­
tons blancs sont irrévocable­
m e n t o p p o s é s a u projet de 
leurs c o n g é n è r e s aux poi l s 
sombres et menacent de le sa­
boter à défaut d'assurance que 
rien ne changera dans le pré 
ou leur mangeoire, ce que les 
moutons noirs s'empressent de 
promettre. La seule différence 
sera qu'ils seront désormais li­
bres... 

Libres et enfin maîtres de 
leur bergerie, de leur prairie et 
de leur corps, car ils garderont 
la laine sur le dos après la déli­
vrance . Q u a n t au destin de 
leur chef indécis, le vieux bouc 
Boubou, les m o u t o n s no i r s 
sont confiants, ils projettent de 
se debarasser de lui aussi d'ici 
quatre ans... 

Reste â savoir si le plan réus­
sira. Peut -ê t re c o n n a i t r o n s -
nous l 'échec de l 'opéra t ion 
Meech, et peut-être pas... 
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Rappelons que ce spectacle présente trois artistes-clefs, Gilles 
Vigneault, Michel Rlvard et Paul Piché entourés de Diane Dufres-
ne et de Laurence Jalbert. Ce spectacle se veut un moment d'har-

Une Saint-Jean 
à faire rêver... 

manie, un véritable hommage à la poésie et à la vivifiante créati­
vité de nOS artistes. PHOTO ROBERT NADON. H Presse 

Les itinérants, ceux à qui 
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College Suint-Laurent 

m e l'avais vue à maintes repri-
wÊ ses sans jamais vraiment la 
voir. Ce que je croyais un tas de 
sacs verts et de déchets en bordu­
re d 'une des sorties du métro Al-
water c'était en réalite le logis de 
I va, une i t inérante d 'une soixan­
taine d 'années. 

On leur a trouve tous les noms 
in imaginables : clochards, robi-
ueux, sans-abri, itinerants, vaga­
bonds, etc. Mais qui sont vrai­
ment ces personnes? 

Selon le Centre de Services so­
ciaux du Montreal métropolitain, 
un sans-abri est une pe rsonne 
qui, sans adresse permanente, vit 
une instabilité sous diverses for­
mes. De façon moins bureaucrati­
que, un satis-abri est une person­
ne qui vit et dort où elle peut, et 
qui mange ce qu'elle trouve. 

À Montreal, le nombre d'hom­
mes itinerants se situerait entre 
neuf et onze mille. Numérique­
ment moins important, le phéno­
mène louche de plus en plus de 
femmes et de jeunes. A Montréal, 
plus de trois mille femmes et plus 
de quatre mille jeunes de 13 â 20 
ans vivent dans la rue. Ils vien­
nent de tous les milieux se join­
dre a cette sous-culture. Certains 
ont été mis a la porte des institu­
t i o n s de s a n t é p s y c h i a t r i q u e , 
d'autres ont subi un échec per­
sonnel ou professionnel, et ne 
-'en sont jamais remis. Puis, il y a 
ceux pour qui l 'errance est l'abou­
tissement ineluctable d 'une jeu­
nesse ou la drogue, l'alcool, la 
violence, le chômage et la prosti­
tution étaient malheureusement 
sur leur chemin. Pour d'autres 
c'est un geste libérateur dans le 
but d'avoir la satisfaction de ne 
rien devoir a personne. 

Le problème est de taille et 
n'est pas sans soulever de nom­
breuses questions sur le fonction­
nement et l'efficacité des services 
de saute et des services sociaux 
québécois qui ont. entre autres, 
pour mandat, de répondre a ce 
type île besoins. 

A la soupe populaire pour en 
savoir plus long. Aussitôt dit, aus-
itôi fait, le me trouve donc au 

1250.'de la rue Sanguinet, cette 
vieille école désaffectée que l'on 
appel le « D e r n i e r r ecour s» . |e 
rencontrai à cet endroit Marie-

Cdette, la responsable de ce cen­
tre et elle me renseigna du mieux 
qu'elle pu sur les itinérants, (e me 
sentis alors prêt à écrire un article 
du tonnerre, quand soudain, a ma 
sortie de ce musée des causes dés­
espérées, «Stéphane», un jeune 
étudiant, m'aborda en me deman­
dant : «Que viens-tu faire icitte?. 
|e lui répondis que je venais dans 
le but d'écrire un article au sujet 
des itinérants pour le journal de 
mon college. Puis il m'a regardé, 
m'a souri et m'a dit : «C'est ben 
beau que t'écrives un article sur 
les itinerants mais en quoi ca 
peut les a ider?» 

Me revoila donc â la case de-
part. Et si jamais il avait raison? 
Sur le chemin du retour, plus j 'y 
pensais, plus je me disais: «Ouais, 
il a peut-être raison, les itiné­
rants, eux, ils s'en foutent bien 
que l'on parle d'eux dans le jour­
nal du collège ou dans «La jeune 
Presse». 

Un j o u r , mes ami s et m o i . 
avons r e n c o n t r e Lydie Auger , 
fondatrice de Mission Colombe, 
un organisme à but non lucratif 
qui prepare et sert à manger aux 
i t ineran ts . Une semaine après 
notre rencontre, nous voilà, bé­
névoles pour Mission Colombe. 

À chaque lundi, on se rend en 
camionne t t e à Dernier recours 
pour servir à manger aux itiné­
rants. On parle avec eux, on leur 
tend l'oreille quand ils ont besoin 
de parler, et on devient amis. Eh 
oui! Moi le p'tit gars du nord de 
la ville, qui n'a jamais manque de 
rien el qui n'a jamais eu besoin de 
faire les poubelles du McDonald, 
je suis devenu ami avec des ROBI-
NFUX. Tout cela pour vous dire 
que lorsqu'on oublie nos préju­
ges, tout est possible. 

le vous laisse sur un graffiti 
écrit par un itinérant, en grosse 
lettres dans les toileites de Der­
nier recours: 

«Les itinérants, ceux a qui 
on ne dit jamais bonjour...» 
P.S. : Le numéro de Mission Colombe est 
le 384-3634. Alors pour ceux que cela 
interesse... 

M A T H I E U C H A N T E L O I 
École secondaire l'icrre-Lnportc 

e la fête de f ami l l e aux 
g r a n d e s m a n i f e s t a t i o n s , 

aussi bien datis votre salon, au 
parc ou dans la rue, c'est fête 
pour tous aujourd'hui au Québec! 
Lt cette année encore, c'est par 
mi l l ie rs que les jeunes répon­
dront à l'appel. 

Si vous n'avez toujours pas de­
cide ou aller fêter le Ouebec, lais­
sez-moi vous d o n n e r quelques 
suggestions d'activités propices a 
intéresser les jeunes de coeur au­
jourd'hui : 

Le defile 

Le defile sera p robab lement 
l'un des plus beaux moments des 
festivités de cette : :mee . Rappe­
lons que c'est ce fameux mouton, 
symbole traditionnel (et contes­
te) du Canada français, et pesant 
plus de I20 livres qui ouvrira le 
défilé. Et la bête ne sera pas tire 
par un, mais bien par 24 saints 
jean-Baptiste habillés de noir et 
blanc. 

La conception des tableaux a 
été confiée a de jeunes créateurs 
tant du milieu de la scénographie 
que de celui des marionnettes 
géantes. On sera bien loin des dé­
files d'antan... 

Le défilé s'ébranlera a 14 h sur 
la rue Sherbrooke, coin avenue 
du Parc, à une vitesse de 1,8 kilo­
mètre à l 'heure et c'est vers 17 h 
qu'arrivera au boulevard Pie IX 
la tète du cortege. En plus des 
chars, notons que le défile sera 
compose de plus de 1500 figuran­
tes et figurants. 

Les Québécois seront invités à 
participer de façon active au défi­
lé en se joignant a la grande mar­
che populaire qui fermera le defi­
le. 

«C'est sous ie symbole du fleur-
delysé que s 'uniront les Québé­
cois et Québécoises de tous les 
âges, de toutes origines et de tou­
tes allégeances. Une vaste marée 
humaine illustrera la fierté et la 
vitalité des gens d'ici», a déclaré 

lean Duceppe. qui prononcera le 
traditionnel discours patriotique 
cette année. 

Apres avoir représente le Que-
bec en «chantant Félix» a la fête 
du Canada l'an dernier, Johanne 
Blouin a fait (une fois de plus) 
une folle d'elle pour sa deuxième 
fête nationale hier soir en don­
nant un spectacle à LaSalle. 

On a mise sur des spectacles 
plus pertinents ce soir à 21 heures 
en présentant celui de lean La-
po in t e a M o n t r e a l - N o r d et de 
Franchie Raymond a Pierrefonds. 

Les feux d'artifice au neon sur 
la rue de l'Hôtel-de-ville et les 
messages pyrotechniques au Parc 
Ahuntsic vous en mettront plein 
la vue. Les nostalgiques des Saint-
lean «d ' an t an» pourraient opter 
pour le traditionnel grand bûcher 
au Parc lean-Brillant. 

La clôture 

Mais c'est îc spectacle de clôtu­
re qu'il ne faudrait vraiment pas 
manquer. Rappelons que ce spec­
tacle, sous le signe de la complici­
té, présente t rois artistes-clefs, 
Gilles Vigneault, Michel Rivard 
et Paul Piché entourés de Lauren­
ce lalbert et de Diane Dufresne. 
Ce spectacle se veut un moment 
d 'harmonie, un véritable hom­
mage à la poésie et à la vivifiante 
créativité de nos artistes. 

Le t i t re du spectac le ( « A u x 
por tes du p a y s » ) suggère plu­
sieurs interprétat ions. Sommes-
nous mis à la porte du pays? 
« Bien sur que non, affirme Piche. 
on est à la porte de ce pays tant 
convoite». Un pays assez bien 
portant, quand on sait qu'il n'est 
pas encore (du moins, officielle­
men t ) nomme.. . 

«Ce qui est amusant dans tout 
cela, répliqua Vigneault, c'est que 
ce sont les autochtones qui sont 
en train de nous donner la clé de 
ce pays...» 

Une unité 

Vigneault a été le plus bavard 
des trois artistes quand au conte­
nu du spectacle: une mise en scè­
ne de Mouffe et de René-Richard 

Comme leurs camarades à l'École Saint-Benoit de la CECM, Mas-
had (à gauche), Nancy, Vahnahadet et Marcos (à droite au pre­
mier plan) se sont familiarisés il y a quelques jours avec les fêtes 
de leur pays d'adoption. Ils viennent respectivement d'Iran, d'Haï­
ti, du Laos et d'Argentine. PHOTOROBERT NAOON. Up}e*ïe 

qu'elle n'a pas faite depuis quatre 
ans... 

Les voir réunis tous les cinq 
donne à penser que quelque cho­
se de féerique arrivera ce s o i r -
mais attention féerique ne vou­
dra dire politique! Ils se défen­
dent bien de pas vouloir nous of­
frir un spectacle politisé et sou­
haitent plutôt offrir une grande 
fête à la terre québécoise. 

N'est-ce pas le temps de faire 
l 'unité tous ensemble et d'ouvrir 
très grand la porte à ce pays dont 
on rêve depuis si longtemps...? 
Un pays à faire rêver certes, mais 
aussi un pays à faire danser, par­
ler, défiler, chanter... un pays à 
faire aimer. Le pays des Québé­
cois. Le vôtre, le nôtre! 

...et bonne Saint-Jean ! 

Cyr, une équipe dynamique aux 
decors, sons et éclairages... et une 
chorale de 100000 personnes! 

Il a promis de chanter la Danse 
û Si-Dilon et Gens du Pays, parce 
s'il «ne chantait pas Gens du 
Pays, il ne le ferait chanter». 

Piché nous a promis quelques 
petites pointes au sujet du grand 
fouiili constitutionnel. Il y aura 
aussi de nouvelles chansons... 

Rivard s'est engagé de chanter 
en français et nous a presque de-
voilé son habillement. Mais il a 
su résister... 

Laurence lalbert livrera un vi­
brant message d'unité et de soli­
darité. Quand à la Diva Dufresne, 
elle a bien hâte de remonter sur 
une scène montréalaise... chose 

Le sport amateur québécois est en péril 
M A T H BAS B R U N E T 
Cégep Doisde-Houlogne 

es organismes de sport ama-
mm teur du Quebec et le ministè­
re du Loisir, de la Chasse et de la 
Pèche sont en sérieuses négocia­
tions actuellement. L'enjeu des 
discussions: la survie financière 
des federations sportives québé­
coises. 

Depuis quelques années, l'État 
a choisi de réduire peu à peu l'ap­
pui f inancier qu' i l accorde au 
sport amateur. En mars dernier, 
le minis tère allait d o n n e r son 
premier important coup de tnas-
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sue en décidant de réduire de 50 
p. cent sa contribution à 17 fédé­
rations sportives pour ensuite ces­
ser de les subventionner en 1991. 
Parmi les victimes, les fédérations 
de lutte, de l'aviron et de canoe-
cayak. De plus, plusieurs organis­
mes subissent, d 'années en année, 
des baisses de subventions consi­
dérables. Guy Lépine, directeur 
de la Fédération d'athlétisme, af­
f i rme avoir subi des c o u p u r e s 
budgétaires de plus de 80000 $ au 
cours des trois dernières années. 
Les fédérations n 'ont donc plus le 
choix: elles doivent s'autofinan­
cer. 

Au nom de la survie du sport 
amateur, l 'organisme Sports-Que­
bec, avec en tète soti president 
lean-Yves Perron, mène une lutte 
de tous les instants auprès du mi­
n i s t r e des Lois i rs . M. Gas ton 
Blackburn, afin que celui-ci pro­
pose aux fédérations des modes 
de f i n a n c e m e n t de r e c h a n g e . 
Tout récemment. Sports-Quebec 
mettait sur pied un comité spé­
cial , composé su r t ou t de gens 

d'affaires, afin de poursuivre des 
démarches plus intensives auprès 
du ministère: «Nous acceptons le 
fait que l'Etat réduise le budget 
consacre au sport amateur. Par 
contre, ce que nous n'acceptons 
pas, c'est qu'il se déseangage sans 
proposer de solutions de rechan­
ge. Ce que nous voulons, c'est re­
cevoir l 'autorisation d'organiser 
des casinos, bingos, loteries pour 
permettre notre survie», d'affir­
mer M. P e r r o n . Pour sa pa r t , 
Claude Pelletier, directeur géné­
ral de la fédération de volleyball, 
est pes s imis t e : «Le gouverne ­
ment ne semble pas enclin â nous 
aider. Lorsque Loto-Québec a été 
créée à l'époque, c'était d'abord 
pour financer le sport amateur. 
Pourtant, l'Ftat l'a récupérée et 
jamais on n'a pu profiter de cette 
manne. » 

André Verret, l 'attaché politi­
que de Gaston Blackburn, croit 
que les federaliotis ont assez de 
m a t u r i t é p o u r c o m m e n c e r a 
s ' au tof inancer : «Nous gommes 

e f fec t ivement en p o u r p a r l e r s 
avec Sports-Québec afin de trou­
ver des solutions de rechange. Par 
ailleurs, je verrais d'un très bon 
oeil la fusion de certaines fédéra­
tions. L'État n'a pas assez d'ar­
gent pour financer les 117 orga­
nismes de loisirs qui existent pré­
sentement ». 

Guylaine Bernier, directrice de 
la fédération de l'aviron est ou­
trée: «Le ministère a une politi­
que qui vise à favoriser l'excellen­
ce, et voilà qu'il cesse de subven­
t i o n n e r qua t re fédéra t ions de 
sports olympiques. |e n'ai d 'autre 
choix que de tenter de d'associer 
mon organisme à un autre et je 
mets en doute la bonne foi du 
gouvernement qui affirme tenter 
de nous trouver des solutions. À 
mon avis, le sport amateur québé­
cois est en peril si la situation res­
te i n c h a n g é e ! Dans no t re cas, 
plusieurs de nos avironneurs vont 
s'expatrier en Ontario, une pro­
vince où les athletes d'élite jouis­
sent d'un appui financier!» 
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L'autre quartier chinois 
J O H A N N E 
M E R C I E R 

collaboration spéciale 

n c o n n a î t 
t o u s le 

q u a r t i e r c h i n o i s 
pour y être allé 
manger au moins 
une fois. Récem­
ment ou il y a plu-
s i e u r s v a n n é e s , 

alors qu'avec nos parents nous 
voyions «en personne» nos pre­
miers Chinois... après en avoir 
acheté plusieurs à l 'école! 

;'- Le quartier chinois est non 
seulement connu pour ses res­
taurants mais aussi pour ses épi­
ceries, où l'on peut acheter de 
nombreux produits asiatiques. Si 
comme moi vous cuisinez à la 
chinoise, vous savez que les in­
grédients requis ne se trouvent 
pas au Provigo du coin. Deman­
dez au commis du vinaigre noir 
ou de la sauce d'huîtres et il vous 
regardera comme si vous lui par­
liez... chinois! 
j ?Bonne nouvelle: plus besoin 
d'affronter en voiture ni les rues 
étroites du quartier chinois ni 
tes e n c o m b r e m e n t s de la rue 
Saint-Laurent pour acheter des 
chinoiseries. Il y a dans le nord 
icîe la ville, rue Saint-Denis au 
sud de Jean-Talon, quatre épice­
ries chinoises traditionnelles qui 
n 'ont rien à envier à celles du 
c e n t r e - v i l l e : elles s ' appe l len t 
Phnom Penh, Marché Asie St-
Denis , Kuy Lim et Leang Phat . 
«Le» quartier chinois n'est donc 

.plusexclusif. Vous trouverez rue 
Saint-Denis Nord tout ce dont 
vous avez besoin et même plus: 
des simples litchees à la pieuvre 
fraîche, en passant par les cham­
pignons parfumés et les pâtes 

.Won Ton. 
Et rassurez-vous, ces épiceries 

sont elles aussi typiques. On y 
•parle beaucoup chinois, un peu 
anglais et presque pas français, 
l 'arrière-boutique cache parfois 
un restaurant-café, parfois une 
bijouterie. À chacune de mes vi-

] sites, je me sens transportée dans 
un autre univers. Moins cher 

qu'un voyage au pays de Mao, 
direz-vous, mais ça en donne le 
goût! 

Avis aux consommateurs: les 
prix peuvent varier de façon im­
portante d 'une épicerie â l 'autre. 
Les arrivages aussi: ne soyez pas 
surpris si l'on vous apprend que 
l'on recevra tel produit dans... 
deux mois! Le here and now ou­
bliez ça. 

Ces épiceries sont ouvertes le 
dimanche. C'est même «jour de 
marché» pour les Chinois du 
quartier. Je vous suggère d'aller 
y faire un tour, pour le dépayse­
ment. Et achetez des litchees, 
c'est si bon... 

LA TARANTELLA 
• À quelques minutes de marche 
de ( '«aut re quar t i e r ch ino i s» , 
c'est en pleine Italie que vous 
vous retrouverez. De nombreux 
res tauran t s logent d 'a i l leurs à 
cette enseigne. L'un d'eux est 
nouveau: il s'appelle La Taran­
te l la et est s i tuée «officielle­
ment» au 184 rue Jean-Talon est 
mais on peut aussi y avoir accès 
du côté du marché |ean-Talon. 

Les patrons tenaient restau­
rant à Milan. Ils ont ouvert ce­
lui-ci il y a quatre mois. Ils y ap­
prêtent des plats à base de pâtes 
de boeuf, de poisson et de veau, 
sans oublier les pizzas et les cal-
zones. La musique italienne est 
également au menu et le fils du 
proprio, qui assure aussi le servi­
ce aux tables, les connaît par 
coeur et ne se prive pas de les 
fredonner les unes après les au­
tres... 

Au fait, la tarentella est une 
danse qui tire son nom de la 
ville de Taranta , près de Naples. 
Son origine remonte à 1828. 

SOUVENIRS OUBLIÉS 
• La pe t i t e b o u t i q u e P a c h o u 
(916, rue Duluth Est) était à pei­
ne ouverte depuis quelques jours 
que déjà, un de mes «indica­
teurs» me proposait de m'y arrê­
ter. Je ne l'ai pas regretté. Au 
con t ra i re , j ' a i savouré chaque 
m i n u t e d e ma v i s i t e . J'en ai 
même eu un coup au coeur. 

L'endroit est pourtant petit. 

bien ordinaire, et pourrait même 
être banal si ce n'était de tous les 
s o u v e n i r s q u ' i l fait s u r g i r . 
Q u a n d le coeur ne vous fait 
qu'un tour, que la vue d'une seu­
le image vous plonge dans un dé­
dale de souvenirs, et que ces sou­
venirs génèrent des odeurs, des 
atmosphères oubliées, des sensa­
tions diffuses, des sourires spon­
tanés, quand tout cela arrive en 
même temps, c'est que vous êtes 
touché. La source de toutes ces 
émotions est la collection d'ima­
ges autocollantes que l'on re­
trouve chez Pachou. Vous vous 
souvenez... ces anges ou ces ger­
bes de fleurs que nos « maîtresses 
d'école» collaient dans la marge 
de nos dictées ou de nos «con­
cours de calcul» pour nous féli­
citer des résultats? 

Marc G a g n o n , de chez Pa­
chou, en a des milliers. Des pro­
fesseurs les achètent pour ré­
compenser leurs élèves (comme 
dans le temps...), d'autres s'en 
servent pour fins décoratives. Ils 
font aussi le ravissement de col­
lec t ionneurs , jeunes et moins 
jeunes. On peut aussi les coller 
sur nos miroirs, sur noire bu­
reau, sur du papier à lettres, sur 
des enveloppes ou même les fai­
re agrandir sur tee-shirt. Marc a 
d a n s son i n v e n t a i r e p lus de 
I 000 images différentes repro­
duites à des dizaines de milliers 
d 'exempla i res . On les choisit 
dans un catalogue. Elles se ven­
dent 99 cents la feuille (une 
feuille compte de 8 à 24 images). 

l'ai vérifié avec lui: il s'agit 
exactement des mêmes images 
auto-collantes de notre enfance, 
importées d'Angleterre. Le père 
de Marc en faisait auparavant la 
distribution, surtout en provin­
ce. Le fils a décidé de les vendre 
â sa boutique. Où il vend aussi 
ses propres bandes dessinées. Jé­
rôme et Barnabe, qu'il signe sous 
le nom de Gag. Ces personnages 
peuvent aussi être imprimés sur 
un tee-shirt, comme tout ce que 
vous lui demanderez d'ailleurs. 

Autre trouvaille chez Pachou: 
des masques cartonnés extraor­
dinaires qui, pour quelques dol-

Des Milanais d'origine ont ouvert récemment «La Tarantella», restaurant italien situé au 184 rue 
Jean-Talon. La maison est spécialisée dans les plats à base de pâtes de boeuf, de poisson et de 
veau, sans oublier les pizzas et les calzones. D É N I S C O U R V I U E . u presse 

lars seulement, changent com­
plètement votre identité. 

Horaire estival: de 11 h à 25 h 
tous les jours de la semaine. Une 
bien belle halte en complément 
de vos bouffes rue Duluth. 

MONTREAL BY NICHT 
H Autres sensations. Pour les 
couche-tard cette fois-ci. nouvel­
les en bref... Une nouvelle disco­
thèque voisine le Spectrum de­
puis quelques mois, à l'angle des 
rues Sainte-Catherine et Bleury. 
Il s'agit du B-52. Aucun lien de 
parenté avec la discothèque du 
même nom située dans les Lau-
rentides. Discothèque tradition­
nelle avec jeux de lumière mais 
en plus, une scène érigée tout ex­
près accueille des groupes. 

Ce qui était auparavant un bar 
gai et s'appelait Le Garage s'ap­
pelle maintenant le bar Mars. 
Gens de toute tendances y sont 
bienvenus. 

Parlant de bar gai. l'un des 
plus courus ces temps-ci est le 
Jungle, situé au coeur du village 
( I400 , rue Montcalm). Ouvert 
depuis quelques mois. 

Un nouveau bar. le Mékano, 
s'installe rue Saint-Dominique, 
coin Prince-Arthur. Là où lo­
geait auparavant Le Taxi. 

Enfin, une nouvelle discothè­
que a ouvert ses portes il y a 
que lques semaines rue Saint -
Laurent, le Circus. Je vous en re­
parle la semaine prochaine. 

CARTES POSTALES 
• Bien sûr, la règle veut qu'on 

Carte postale intitulée «Maman 
sait combattre la canicule H 

(photo de gauche) et carte de 
souhait rappelant le rôle de 
Cilles Pelletier dans la pièce 

d'Antonine Maillet, Capi. 
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envoie des cartes postales lors­
qu'on est en voyage. Mais qui 
nous empêche de la transgres­
ser? Ou serait l 'infraction? |e 
vous encourage donc à la «délin­
quance» et vous incite à envoyer 
à vos amis étrangers de ces bel les 
cartes postales «montréalaises» 
d é c o u v e r t e s c e t t e s e m a i n e à 
deux boutiques. 

T o u t d ' a b o r d , chez P r e s s e 
Bou t ique(920 , Mont-Royal Est) 
où des photographes ont saisi de 
Montréal de superbes images, il­
lustrant avec autant de charme 
les galeries d'art de la rue Sher­
brooke Ouest que l'Est de la ville 
s u r m o n t é du mât o l y m p i q u e 
éclairé. Signées par une petite 
entreprise qui a pour nom Juste 
pour voir. On trouve aussi chez 
Presse Bout ique de très belles 

revues d'art, en plus, bien sur, de 
toute la panoplie de magazines 
étrangers, français en particu­
lier. 

Dans la même veine, j 'ai aussi 
découvert à la librairie Champi-
gny (4474, rue Saint-Denis) des 
cartes toe ' t plus québécoises les 
unes que les autres. Parmi elles, 
des cartes postales qui sal u lent la 
Saint-Jean ou illustrent des quar­
tiers de Montréal, signées Edi­
t ions du Saluki . Et aussi de bel­
les cartes en noir et blanc rappe­
lan t de g r a n d s m o m e n t s du 
théâtre québécois: Gilles Pelle­
tier dans Gapi, Monique Leyrac 
en Sarah Bernhardt ainsi que 
Louise Marleau. Monique Mil­
ler, Jean Cottiti, etc. Une façon 
originale d'offrir ses souhaits en 
cette période de l'année. 

s mm k 2 0 xst 

P H O T C S M I C H E L C R A V E L . Ll Presse 

Â la petite boutique Pachou (916, rue Duluth Est), Marc Gagnon 
vend des souvenirs. Mais ce sont des souvenirs qui génèrent des 
odeurs, des atmosphères oubliées, des sensations diffuses, des 

sourires spontanés. La source de toutes ces emotions et l a 
collection d'images autocollantes...ces anges ou gerbes de fleurs 
que les «maitresses d'école» collaient dans le cahier de dictées. 

• 
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Deux cerveaux valent mieux qu'un! 
A quoi sert notre cerveau? A penser, à réfléchir, évidem­

ment! Notre cerveau contrôle aussi les mouvements de 
notre corps, nos sensations, nos émotions et même notre 
respiration et les battements de notre coeur. C'est vraiment 
le centre de contrôle de la machine humaine! 

Le c e r v e a u res -

m* vote A P Ï S I Ï Û U E S E T 
MA ceêxTivîTê iïo&w 

semble un peu à une 
noix de Grenoble: il 
est divisé en deux 
parties reliées entre 
elles. Ce sont les hé­
misphères. 

Les d e u x h é m i s ­
phères ne jouent pas 
le même rôle. Par 
e x e m p l e , c h e z la 
p l u p a r t d e s g e n s 
(sauf certains gau­
chers), le centre du 
l a n g a g e es t d a n s 
l ' h é m i s p h è r e gau­
che. C'est lui qui dé­
c h i f f r e la p a r o l e , 
l ' é c r i t u r e et qui 
construit les phra­
ses. 

Les aptitudes spa­
tiales, c'est-à-dire la 
capacité de s'orien­
ter et d'interpréter des cartes géographiques, se situent 
dans l'hémisphère droit. 

On a cru longtemps que l'hémisphère gauche était logi­
que et le droit artistique. On sait maintenant que la réalité 
n'est pas aussi tranchée et que les hémisphères s'échangent 
beaucoup d'information. La mémoire, l'intelligence et la 
capacité d'apprendre sont réparties dans l'ensemble du cer­
veau. 

Concours «Trouve le m o t juste!» 

Trouve le mot juste! Chaque semaine, tu peux gagner un dictionnaire 
des synonymes Robert en repondant à la question suivante. Ecris ta ré­
ponse sur ce coupon ou sur une feuille, avec ton nom, ton adresse et ton 
numéro de téléphone. 
C). Onel mot forment les lettres: L D L I. S I. I R I I. U? 
On donne parfois ce nom un drapeau du Québec. 

Réponse: 
A d r e s s e r e t o u r : Concours t rouve le mot juste Le Club 

a s Club des peti ts débroui l la rds 
3 9 9 5 , rue Sainte-Catherine est 
Montréa l (Quebec) HIW 2 G 7 

Couleurs fluo au labo 
La mode est aux couleurs fluo, 

mais sais-tu vraiment ce qu'est la 
fluorescence? 

Les s u b s t a n c e s f l u o r e s c e n t e s 
émettent de la lumière lorsqu'elles 
sont soumises à un rayonnement 
(lumière, rayons ultra-violets, ou 
autres). L'objet cont inue à émet t re 
de la lumière tant que dure le 
rayonnement . 

Une substance phosphorescente, 
elle, reste lumineuse même après 
que la source lumineuse soit étein­
te. 

Ton chandail ne brille pas dans 
le noir même s'il est très voyant le 
jour, il est fluorescent. Par contre, 
les petits colliers qu'on vend dans 
les festivals et certains auto-col­
lan ts sont p h o s p h o r e s c e n t s . Ils 
brillent même en pleine noirceur. 

Tu aimerais obtenir des substan­
ces fluorescentes? En voici deux 
recettes. 

Rassemble le materiel suivant: 
un bol de verre, une cuillère, des 
ciseaux, deux pet i ts c o n t e n a n t s 
transparents (bouteilles de médica­
ments), de l'alcool à friction, du 
mercurochrome, des feuilles d'épi-
nards (ou d'autres plantes vertes) 
et un filtre à café (ou un bout de 
tissu). 

Pour preparer le premier liquide 
fluorescent, verse environ 20 ml 
d'alcool â friction dans l'un des 
con tenan t s t ransparen ts . Ajoute 
quelques gouttes de mercurochro­
me puis agite le contenant pour 
bien mélanger les deux produits. 
Ce liquide devrait avoir une cou­
leur rosée. 

Prepare maintenant le second li­
quide. À l'aide des ciseaux, décou­
pe quelques feuilles d 'épinards en 
petits morceaux. Dépose-les dans 
le bol. Verse ensuite 20 ml d'alcool 
a friction et broie les feuilles en les 
pressant avec la cuillère. Lorsque 
le liquide est d'un beau vert foncé, 
filtre-le et verse-le dans le second 
contenant transparent. Ce liquide 
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est vert car il contient de la chloro­
phylle, le pigment vert des plantes. 

P lace les d e u x l i q u i d e s p r è s 
d 'une source lumineuse et regarde-
les par transparence. Rien de parti­
culier, la solution de chlorophylle 
est verte et la solution de mercuro­
chrome est rosée. Mais observe ce 
qui se passe en regardant les liqui­
des de côté. La solution de chloro­
phylle apparait rouge foncé (pres­
que brune) tandis que la solution 
de mercurochrome passe au vert. • 

Que se passe-t-il? La lumière du 
jour excite les molécules de chloro­
phylle et de mercurochrome. Les 
molécules excitées émettent une 
lumière d'une couleur différente 
de celle de la source. C'est ça, la 
fluorescence. 

On se sert beaucoup de la fluo­
rescence. C'est grâce à elle que la 
télévision et l'éclairage fluorescent 
existent. Même la police se sert de 
cette propriété pour identifier de 
faux documents. 
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CAVELIER DE LA SALLE 
CE C H E R G U Y ! 

PAR T O U F I K & Z O R A N 

VOIT PONNER UNE SEIGNEURIE 
P E V I L L E - M A R I E . 

9WOI OCCUPER 
CAVELIER. 

E N RECONNAISSANCE AUX 
5UlPlC\EN^>P0U« I E U R 0 0 N , 
JE NOMMERAI MON 0OMAINE 
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PEVENU 5EIGNEUR,CAVEUEKS£ FAIT 
DORÉNAVANT APPEUEf? C A V E U E R 

D E U A S A L U E . 
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RADIO-BOBARD 
ET DANS LE MONDE DU SPORT, UN 
GOLFEUR PROFESSIONNEL QUI A FÊTÉ 
TOUTE LA NUIT ET NE S'EST PAS CLASSÉ 
À UN COUP AU-DESSUS DE LA NORMALE. 
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MEILLEUR comédien. » 

C A N D I D E 

3 ft 

i » 0 

P H I L O M È N E 

PSi7 T'SLOGO'QUt<7> \ 

~LLTOUL Î as mis au ' ^ \» 
POURQUOI' N »! 

T AVAIS MIS ÛUOP < ^ 

V 

S a l 
P I T ET P A T 

A' 
C H E Z M O N I Q U E 

TITULAIRE 
D U PRIX 

«RECYCLAGE 
DE DÉCHETS» 

1 9 8 9 
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BISCUITS. DE GRANDS 
• ' X COMME DEUX AU-
THHSUISCUITSET LE 
TILL COMME UN BIS­

CUIT 

F R A N K et E R N E S T 

CLINIQUE DE 
RÉGIMES 

LA MEILLEURE CHOSE Q U I 
M'ARRIVE DEPUIS QUE J'AI 
MAIGRI, C'EST QUE 
MAINTENANT JE PEUX ALLER À 
LA PLAGE POUR PRENDRE DU 
SOLEIL SANS QUE PERSONNE 
NE ME JETTE À L'EAU C O M M E 
UNE BALEINE! 
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Le dictionnaire thématique visuel de Jean Cîaude Cortoeil est publie aux Editions Quebec Amérique inc 1938 

LE TRANSPORT ROUTIER 
1 27 

LA B I C Y C L E T T E ' 

2 6 

N i c o l e H o n n c a u a r l E X P L I C A T I O N O U J E U 

R O U F d abord vous dever trouver i*s mets peur chaque definition, en commençant par le mot code (dont, en plus, les lettres vous 
sent données pele mçle entre parentheses) 

Ce mot code vous "st cl une nrande aide puisaue une fois trouve, vous reportez, en suivant le code, chacune de ses lettres dam la 
grille (Par ex 4 2 signifie la case d intersection des mots 1 et 2. 2-5 celle des mots 2 et 3. etc ) 

Fnf-n il s ,iqif de coi T Mer In nriiie (QuelQues lettres vous sont deia fourmes) en fermant une anagramme pour chacun des mots 
trouves t anagramme Peut être totale (ex GARE RAGE) ou partielle (ex GARE — ARE) Vous determine? le nombre de lettres de 
chaoue anagramme a trouver en comptant le nombre de cases a sa place correspondante dans la grille 

MOT CODE 
3^4 3-9 5-6 2-3 

DEFINITION A t l a s (BEEERRTV) 
6-7 1-2 7-8 4-5 

B a s e ( ) — Bidon ( ) — C a d r e ( ) — 
Cale -p ied ( ) — Câb le de frein ( ) — C h a î n e 
( ) — Dérai l leur arr ière ( ) — Dérai l leur 
avant ( ) — D y n a m o ( ) — F e u ar r ié re ( ) 
— Fourche ( ) — Frein arr ière ( ) — Frein 
avant ( ) — G a r d e - b o u e ( ) — G u i d o n ( ) 
— Jante ( ) — M a n e t t e d e déra i l leur ( ) — 
M o y e u ( ) — P é d a l e ( ) — P n e u ( ) — 
P o i g n é e d e frein ( ) — P o m p e ( ) — Por te -
b a g a g e s ( ) — P o r t e - b i d o n ( ) — P o t e n c e 
( ) — R a y o n ( ) — Sel le ( ) — T ige de 
sel le ( ) — Va lve ( ). 

SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE 
1. Tète de mat 2. Fourreau 3. Cuindant 4. Fenêtre 
5. Ligne avant 6. Point d'amure 7. Tire-veille 8. Mat 
9. Proue 10. Flotteur 11. Ligne de pied de mat 
12. Pied de mat 13. Dérive 14. Aileron 15. Poupe 
16. Bordure 17. Ligne arrière 18. Point d'écoute 
19. Taquet coinceur 20. Wishbone 21. Gousset de 
latte 22. Latte 23. Voile 24. Chute 25. Tètiere 

A gagner: un 

Dictionnaire 
TIIFAIATIQUH 

Visuel 
par semaine 

POUR PARTICIPER 
• identifie* correctement les objets 

numérotes en y (umelanl un des 
noms suggères dans id liste 

• Complétez le coupon et 
retourne* le tout J I adresse 
indiquée avant 16 h le vendredi 
suivant la parution 

• Un tirage aura lieu tous les 
vendred.s a 15 h parmi les 

. coupons reçus dans la semaine 
• Le texte des règlements relates a 

ce « oncours est disponible a 
• LJ Presse 

Concours «Dictionnaire visuel» 
La Presse Ltee 
C P . 5015 
Suce. Place d'Armes 
Montreal. Que. 
H2Y 3M1 

Nom 

Adresse 

App 

Ville 

Code postal 

Te! 

Age 

L A G A G N A N T E D U 17 J U I N : 
M A R I E - H É L È N E ( 1 1 A N S ) . D E M O N T R É A L 

MOTS DEFINITIONS 

1. C inclinai le corps en avant (v. 
pr ). ( 7 lettres) 

2. O Laissant quelque chose 
quelque part par manque 
d a t t e n t i o n . ( 8 lettres) 

3. | N e t t o y è r e n t avec de l'eau. 
( 8 lettres) 

4. E Esquivera. ( 7 lettres) 
5. P Sage, avisée. ( 8 lettres) 
6. R Remi t a la vert icale. 

( 8 lettres) 
7 . P Jeune cochon. ( 8 lettres) 

M O T S 

8 . R -

9 . S -

DÉFINITIONS 

Elle v i t de revenus non pro­
fessionnels. ( 8 let t res) 
En joaillerie, enchâsseras 
une pierre dans une mon­
ture . (8 lettres) 

.1 

L 

A ! 

SOLUTION D U NO 1 1 7 : 

1. P A N E R O N T — P A T R O N N E 
2 . SOUPIRAS — ASSOUPIR 
3. CREUSAI — SAUCIER 
4 . RACINES — ARSENIC 
5. E N L A Ç A I T — L A I T A N C E 
6. P E C T O R A L — C L A P O T E R 
7. RUPTURES — USURPER 
8. PLEURAI — PARULIE 
9. VIOLERA — REVOILA 

U 

3 

N 
D 

• 
O 

N 

_3 
R 

'it 

A n a c r o i s é s 7= 
Phtl ppe G' ' " 1 u r , ! , " t , o n d u t c f m c •awcroises-est possible grace a i amabilité de Michel Charlemagne 

Les Anacroises sonr des mefs treses dent les definitions sont remplacées par les lettres des mots a trouver. Les 
nombres QUI suivent certains tirages correspondent au nombre de solutions possibles dont une seule peut se placer sur 
» grille Comme au scrabble en peut con/uguer Tous les mots a trouver figurent dans la premiere partie du Petit 

: i -r .sse illustre ed '981 et ultérieures n n est donne Que les tirages des mots de six lettres et plus 

HORIZONTALEMENT 
1 : C E H O R R 
6: A A B D E U 
9 : B O O R S T 

1 2 : A A I I N O T V 
13 : E E L L R U 
1 4 : A A B D L 0 R R 
1 6 : E E I I N N N O 
1 8 : A M N O O T T 
1 9 : A C F I I N T 
2 1 : E E C I R T Z 
2 3 : E I L M S U ( 3 ) 

2 4 : D E L N 0 S 
2 5 : E E M M N R S ( 2 ) 
2 7 : A EE N R T V (8) 
28 : E R R S T U 
3 0 : E E F S S S U 
32 : A E F L 0 T (2) 
34 : A A E I R R T (3) 
3 7 : A A B B I L T U 
3 9 : A A C I R S S ( 2 ) 
4 4 : E F I I L S T 
4 5 : A D I N N O O T 
<16 ; A A E I N N N V 

4 7 : A E E L M N S (2) 
4 8 : E E E S S U X 
4 9 : E I I L M O T T V 
5 0 : A A E J P S S S 

VERTICALEMENT 
1 : A L L M O O R S 
2 : A I N O O T V 
3 . A E E G H L N O 
4 : A E E I M N S T ( 6 ) 

5 : A B I R S T ( 3 ) 2 9 : A 
7 : B E N O R R 2 3 0 : A 
8 : E E I I L S T T 31 : A 
9 : A E E F L N R R 3 3 : A 

1 0 : B E I L R S S 3 5 : A 
11 : E E N N O R R T (2) 3 6 : A 
1 5 : D E E E I R S ( 3 Ï 3 7 : A 
1 7 : E E I S S U (2) 3 8 : E 
2 0 : C H I I N O S ( 4 ) 4 0 : A 
22 : A E I I N R R V (2) 4 1 : E 
2 6 : A E E F N S T 4 2 : C 
2 7 : A E F I I R S U ( 2 ) 4 3 : A 

L R S T U ( 2 ) 
F I I L U X 
E E I N S T ( 2 ) 
C l L O O S T 
A E I N S T 
D G I T U (2) 
BE I I S 
E R S U Z (2) 
A D E C S 
E I N P T (4) 
I 0 R T U 
C E E N V 

LU 
O 
< to 
0. LU 
u $ 
CE EN 
LU < 

C * U 
LU EN 
Q LU 

J o 

3 LU 

o 
I N 
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Le déjeuner sur l'herbe 
Chez moi. l'expression «l'her-

be est toujours plus verte de 
l'autre côte de la clôture» est un 
dicton plein de vérité. La pelouse 
d e m o n voisin, M. Duquette, ce­
lui; qui a un gros nez, ressemble 
en effet à un veritable tapis de 
golf miniature. Plus vert que ça. 
tu meurs! 

Au moins une fois la semaine. 
Ma Duquette bichonne sa pelou­
se ladorce avec plus de dévotion 
que n'en mettrait Mère Theresa 
en'recueillant un orphelin infir­
mé. Il semble avoir porte tout 
son amour du prochain sur ces 
quelques mètres carres de brin­
dil les chlorophyl lees d o n n a n t 
sur la ruelle. 

M. Duquette y déverse non 
seu lement son affection mais 
également tellement de produits 
qu'on a l'impression parfois qu'il 
tente une experience alchimique 
visant a changer l'herbe en metal 
précieux. 

Le cher quinquagénaire y con­
sacre toutes ses energies. Lui qui 
«•st tellement fluet qu'il a besoin 
d'une brouette pour déplacer un 
pot de geraniums! Parfois, il jette 
un oeil dédaigneux du côte de 
ma triste brousaille vert pâle, 
c o m m e le teint d 'un granola , 
parsemée de pissenlits. Il affiche 
le même mépris pour mes arbus­
tes un peu jaunâtres que je laisse 
pousser selon leurs fantaisies. Ma 
haie, il la hait. 

— Pour avo i r une pe louse 
comme la mienne, mon jeune, il 
faut non s e u l e m e n t a v o i r le 
pouce vert mais aussi du pif, me 
dit-il toujours en riant, car il a 
développe un certain humour au 
sujet de son appendice nasal rou­
g e o y a n t (qui ressemble probable­
ment à celui qu'aurait eu Cyrano 
s'il avait fait de la boxe pendanl 
dix ans). 

Ça me rappelle le soir où j 'ai 
a l i g n é mon telescope sur le pif 

crevasse de M. Duquette qui flâ­
nait dans son jardin, l'ai deman­
de au gros Stéphane de regarder 
dans la lunette en lui faisant 
croire qu'il s'agissait de la pleine 
lune. Le gros avait constaté avec 
etonnemenl qu'il y avait de gi­
gantesques pousses noires dans 
les cratères de la Mer de la Tran­
quillité. Le gros s'était aperçu de 
la blague lorsque Duquette avait 
fini par se mettre le doigt dans le 
nez. 

H semble hélas que mon voisin 
ne soit pas le seul â être obsédé 
par sa pelouse. Les Québécois 
font peut-être attention aux pro­
duits chimiques dans leur ali­
mentation mais certes pas sur 
leurs parterres. 

L'an dernier , les Québécois 
ont dépensé plus de 100 millions 
de dollars en herbicides, insecti­
cides et engrais chimiques de 
tout acabit. En milieu urbain, les 
compagnies d'entretien des pe­
louses font fureur et les ban­
lieues emboient le pas. 

La majorité des pesticides (qui 
regropent les insecticides et les 
herbicides) utilises appar t i en­
nent à la famille des nryloxyaci-
des. Une triste famille dont plu­
sieurs membres sont soupçonnés 
d'être cancérigènes. Le plus célè­
bre en liste: le 2.4-D. qui est la 
cible de nombreux groupes éco­
logistes. 

Chez mon voisin, la rage des 
pesticides est venue lorsqu'il en 
eut assez de la colonie de fourmis 
qui lui chatoui l la i t les or te i l s 
chaque fois qu'il essayait de lire 
le journal sur sa chaise pliante de 
chez Woolco. Pourtant, la pre­
sence d'une variété d'organismes 
n'a rien d'inquiétant. 

Le moindre hectare de sol nor­
mal contient d'ailleurs des mil­
lions d'insectes, des bactéries, de 
champignons, de vers de terre et 
de p r o t o z o a i r e s ( o r g a n i s m e s 

microscopiques). le sais, ça sem­
ble dégueulasse, mais la presque 
totalité de ces organismes sont 
bénéfiques pour le sol. 

Ainsi, les vers sotit extrême­
ment utiles pour aérer et drainer 
le terrain et jouent un rôle essen­
tiel dans la formation de l'hu­
mus. D'ailleurs, rien de tel que 
d'aller prendre un vers après une 
bonne journée de jardinage. 

Or lorsqu'on combat ces petits 
êtres au moyen d'arrosages mas­
sifs de produits potentiellement 
dangereux, cela équivaut a tuer 
les mouches au bazooka ou au 
lance-flammes. 

Tout comme dans le phénomè­
ne de la pollution agricole, l'uti­
lisation des pesticides sur les pe­
louses contribue â la pollution 
des cours d'eau puisque ces pro­
duits sont draines par les pluies 
vers les rivières. 

De n o m b r e u x o i s e a u x qui 
trouvent leur pitance sur nos pe­
louses sont également empoison­
nes chaque «innée après avoir 
consomme des insectes ou des 
br indi l les d 'herbe c o n t a m i n e s 
aux pesticides 

L'utilisation systématique des 
pesticides appauvrit aussi le sol à 
long terme. Prive de ses organis­
mes naturels, le sol devient de 
plus en plus dependant tics en­
grais de toutes sortes pour con­
server un semblant d'équilibre. 
Bref, on arrive vite au syndrome 
de la pelouse «junkie». 

Le danger le plus immédiat 
concerne cependant les enfants. 
Les dangers sont par t icul ière­
ment presents pour les jeunes qui 
sont exposes aux pesticides dans 
les 24 heures qui suivent l'cpan-
dage. 

Chaque année, on rapporte en­
viron I 0 0 0 cas d ' in tox ica t ion 
d'enfants par les pesticides dans 
la province. Les symptômes va-

rient de la nausée aux vomisse­
ments en passant par les érup­
tions cutanées et les pertes de co­
ordination. 

Moi. quand je vois mon voisin, 
je me dis que tant qu'à vouloir 
un parterre bricole aux produits 
chimiques, il vaudrait tout aussi 
bien raser le tout et faire poser le 
pave uni. C'est moins d'entretien 
et moins polluant. 

l'étais dehors a manger mon 

croissant en lisant un magazine 
lorsque mon voisin sortit de son 
garage, vêtu d 'un cos tume de 
caoutchouc et armé de sa bon­
b o n n e d ' i n s e c t i c i d e . Il avai t 
même mis son casque à souder. Il 
me salua d 'un geste de la main. 

— |'ai pensé à ce que tu m'as 
dit l'autre jour sur les dangers 
des pesticides, fit-il avec le souri­
re. Alors tu vois, je prends mes 
precautions. 

|e grinçai des dents en me pro­
mettant d'avertir la Direction du 
contrôle des pesticides au minis­
tère de l 'Environnement du Qué­
bec. 

En tout cas. si jamais mon voi­
sin compromet mes «déjeuners 
sur l'herbe», je jure de lui rendre 
la Manet de sa pièce (gag ensei­
gné aux B T M I U X - A r t s ) . 
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A LA LANGUE DE CHEZ NOUS 
Parmi les mots suivants, cinq (5) ne sont pas d'origine norroise, c.-à-d. 
qu'ils n 'ont pas été introduits par les Normands au temps des inva­
sions. Trouvez-les. 

Turbot — geyser -
étrave — crabe — 
étambot — eider. 

- homard — hauban — cingler — édredon — 
hune — narval — varech — vague — saga — 

De quelle langue nous viennent les mots suivants: 

1. Carnaval. 
2. Echanson. 
3. Avatar. 
4. Fétiche. 
5. Bandit. 

A. Sanskrit 
B. Portugais 
C. Italien 
D. Germanique 

ÉTYMOLOCIE 
Donnez la signification de la racine mise en évidence dans 
les mots suivants : 

1. PSYCHOIogie 
2. PSEUDOnyme 
3. diaPHANE 

4 . EnERCIE 
5. EPHEMERE 

LE QUÉBEC 

« " *'.*** ' - ' ' I Î K T . Y I K I " 

Y -mm 7 «'V. 

Jean-Baptiste Rolland. 

C LITTÉRATURE 
1 è r e s é r i e 

Associez deux à deux les oeu­
vres et leur auteur 

Littérature québécoise 

C LITTÉRATURE 
2 e s é r i e 

Associez deux à deux les oeu­
vres et leur auteur 

Littérature québécoise 

1. Semaphores 1. Les Chambres de bois 
2. L'Avalée des avalées 2. Le Fou de l'île 
3. Alexandre Chenevert 3. Les Gouttelettes 
4. Ne a Quebec 4. Marie-Didace 
5. Patrie intime 5. La Petite Patrie 

A. R. Ducharme A. Claude Jasmin 
B. Neree Beauchemin B. Félix Leclerc 
C. Alain Crandbois C. Anne Hébert 
D. Cilles Henault D. Pamphile Lemay 
E. Gabrielle Roy E. Germaine Guevremont 

J O U R N A U X 

Dans quelle ville sont publies les journaux suivants ? 

Littérature québécoise 

Village fantôme. 

1. Quelle localité du Quebec 
porte le surnom de «village 
fantôme »? 

2. À quelle industrie associez-
vous le Québécois Jean-
Baptiste Rolland? 

3. En quoi consistait la corvee 
chez nos ancêtres? 

4. Qu'est-ce que la guignolee 
e t quand avait-elle lieu? 
Quel festival annuel a lieu a 
Matane? 
Qudie famiiie québécoise 
comptait dans ses rangs au 
début du siècle un premier 
ministre et un cardinal? 
(Attention â l'orthographe) 

5. 

D . 

7. Où sont regroupes les Hu-
rons de la région de Que-
bec? 

8. Quel était le metier d'An­
dré Laurendeau qui fut pre­
sident de la commission 
d'enquête sur le bilinguis­
me e t le biculturalisme et 
dont un cégep porte le 
nom? 

9. Quel personnage imaginaire 
du folklore québécois se 
transforme en loup !a nuit 
e t erre dans les monta­
gnes? 

10. Quel est le nom du journal 
de la ville de Trois-Rivières? 

1. Le Droit 
2. Le Matin du Sahara 
3. DieWelt 
4. The Times 
5. Le Soleil 

E SPORTS 

6. The Sun 
7. L'Aurore 
8. Isvestia 
9. Le Soir 

10. 24 heures (1792) 

Dans quelle discipline les athletes suivants ont-ils acquis leur re­
nommée ? 

1. Mario Andretti 
(1940- ) 

2. AbebeBikila (1932-1973) 
3. Wilt Chamberlain 

(1936- ) 
â Inp Di Maggin 

(1914- ) 
5. W. Shoemaker 

6. Carl Lewis (1961- ) 
7. Arnold Palmer 

(1929- ) 
8. Annemarie Moser Proell 

(1953- ) 
9. Jakie Stewart (1939- ) 

10. Lasse Viren (1949- ) 

S O L U T I O N À L A D E R N I E R E P A G E 
D E S A N N O N C E S C L A S S É E S 

È c j ï è l l e m y s t è r e 

EXPLICATION DU JEU 
1 Trouver grâce aux definitions, les mots A et B 

(Comme aide, une lettre sur deux est déjà écrite* 
2 Trouver grâce aux definitions, les mots 1 a 6 (Com­

me aide, a côte des definitions, les lettres de enj­
oué mot a trouver sont écrites entre parentheses*. 

5 Placer dans l échelle en bas (échelle mystère) les let • 
très dont les numéros correspondent a celles de 
l'échelle de haut. 

4 Lire dans l'échelle mystère de gauche a droite et de 
haut en bas la phrase mystère (Chaque mot de la 
phrase est sépare par une case noire). 

B 

B 

1 25 19 

U C 
Z. 

2 G 

EL 

3 I U 

1— 

4 11 lu 9 

s 
z» 

E 
2.C 

5 to 3 i l 
N E 

6 IS S u, 

E T 
11 

VERTICALEMENT 
A. Oui émeut for tement . 
B. Fait de se plonger dans une meditat ion 

religieuse. 

HORIZONTALEMENT 
1 . Oui est la proie d'une idee f ixe. 
2. Pet i t chien à fourrure longue et 

3. Présentai de diverses manières. 
4. Pet i te pendule a sonnerie. 
5. Lieu de retraite. 
6. Malicieux. 

(BDEEOS) 
abondante. 

(LULOOU) 
( A A I I R V ) 
(EEILRV) 

(AAHMRS) 
(AINOTU) 
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LA GRILLE THEMATIQUE 
DE MICHEL HANNEQUART 

1 
(MÉTIERS ET PROFESSIONS) 

2 3 4 5 6 7 8 9 1 O 1 1 1 2 1 3 1 4 1 5 

5 

2 Homme de lettres — Praticien 
qui execute des tapisseries sur 
metier. 

3 Déduit —- Marque une liaison 
— Dans ce pays — Marque la 
surprise. 

4 II travaille le bois — Qui est au 
paroxysme de. 
Possède — Symbole chimique 
— Randonnée — Courbé. 

6 Outil de maçon — ...monde. 
7 L'éleveur y va chercher ses bê­

tes —- Hôtel de ville — Abré­
viation d'une quantité. 

8 Est utile au relieur — Éclate — 
Outil pour enfoncer les paves. 

9 II prend certains risques a sa 
charge — Sur les mains des tra­
vailleurs manuels. 

10 Etain — Se dit d'un hareng — 
Le cuisinier en utilise beaucoup 
— Te trouves. 

11 Touchent de l'argent -— ile 
d'Indonésie. 

12 Mécréants — Conçue. 
13 Administrées — D'un verbe gai 

— Usages. 
14 Tube du verrier —- Branche 

mere de l'Oubangui — Cesse de 
vivre. 

15 Carte — Celui qui fixe des tôles 
en se rabattant les bords. 

HORIZONTALEMENT 
1 Technicien procédant a des 

operations de levés de terrains 
— Piece d u n e charrue — 
Note. 

2 II a des textes a apprendre — 
Operations de ceux qui ven­
dent des cuirs. 

3 Partie la plus grossière du son 
— Arbre de Malaisie — Inter­
jection. 

4 Deux — Partie du corps — 
Ventiles. 

5 Dont l'intelligence est vive — 
Des ouvriers y travaillent. 

6 Ils apprennent a danser —- Il 
fait de la bière. 

7 En outre — Trompes — Terme 
de sport. 

8 II parle a des betes — Solder 
(son passif) — Mesure chinoise. 

9 II vend du beurre — Neon — 
Entre docteur et lettres. 

10 Ride — Véhicule — Elle gagne 
bien sa vie. 

11 Pouffé — Composition litté­
raire — Outil. 

12 Burin des graveurs, des orfè­
vres, etc. — Ville de France — 
D'un auxiliaire. 

13 Incrustation decorative — Hec­
tolitre — Personne qui excelle 
— Patrie d'Abraham. 

14 Double règle — Chiffres ro­
mains — Artisan qui travaille 
finement un ouvrage de metal. 

15 Qui n'est pas palpable — Fait 
du bien au travailleur. 

VERTICALEMENT 
1 Matelot préposé a la manoeu­

vre — Celui qui apprend un mé­
tier. 

• SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 
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SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER 

S c r a b b l e 

P h i l i p p e G u é r i n 

EN BMTEMM ! 
L a m a r i n e r e m o n t e à l ' A n t i ­

q u i t é ! De ja , i l y a près de 
5 0 0 0 a n s , les P h é n i c i e n s 

o n t laisse des traces de leurs 
l o i n t a i n s voyages le l o n g des co ­
tes a f r i ca ines . Pas é t o n n a n t d o n c 
que le d i c t i o n n a i r e regorge de 
termes m a r i n s en gene ra l et de 
n o m s d e ba teaux en p a r t i c u l i e r . 
En vo i c i q u e l q u e s - u n s ! La Ho t te 
é tan t si i m p o r t a n t e que je m e l i ­
m i t e r a i aux m o t s de h u i t l e t t res 
et m o i n s . Prêt à n a v i g u e r ? A l o r s 
levons l ' ancre et h issons la v o i l e ! 

Le B A T E A U est u n e e m b a r c a ­
t i o n de t o n n a g e modes te . Pou r 
de p lus gros m o r c e a u x , o n fa i t 
état a lors de V A I S S E A U (a c o n ­
n o t a t i o n m i l i t a i r e ) , de N A V I R E 
o u de B A T I M E N T . Si vous êtes 
un t a n t i n e t poè te , vous pa r le rez 
d ' E S Q U I F , de B A T EL E T . de N A ­
C E L L E (sans v o i l e , n i m â t ) . Le 
n o n - s p é c i a l i s t e e m p l o i e r a u n e 
V E D E T T E ( p o u r v u e d ' u n m o ­
teur ) , un V O I L I E R , u n C A N O T , 
une B A R Q U E o u , si e l l e est en 
mauva is état u n e B A R C A S S E . Si 
son état e m p i r e , l ' e m b a r c a t i o n 
se t r a n s f o r m e r a en R A F I O T o u 
R A I I A U ( X ) . vo i r e e n L A G A N 
(épave f l o t t an te ) . 

Dans l ' A n t i q u i t é n a v i g u a i e n t 
les fameuses G A L E R E S . I l y en 
a v a i t de p l u s i e u r s f o r m e s : la 
B I R E M E a deux rangs de ra­
m e u r s , l a T R I R E M E a t r o i s 
rangs, appelée aussi T R I E R E . S i ­
gna lons dans le m ê m e gen re la 
G A LE A C E ou G A L B A S S E , p lus 
l ou rde que la G A L E R E . Les By­
zan t i ns vogua ien t a b o r d d ' u n 
D U O M O N . Puis au M o y e n Age . 
C h r i s t o p h e C o l o m b a t t e i g n i t les 
A m é r i q u e s avec sa cé lèbre NEE", 
que lques siècles p lus t a rd d ' a i l ­
leurs que les V i k i n g s entasses 
d a n s l e u r D R A K K A R . A u 
M o v e n Age c i r c u l a i e n t enco re la 
C A R A V E L L E et la C A R A Q U E . 
Puis un peu p lus t a rd les N E ­
GRIERS de s in i s t re m é m o i r e s i l ­
l o n n a i e n t l ' A t l a n t i q u e . E n 
d 'au t res e n d r o i t s , le C O R S A I R E 
a t taqua i t les bateaux de p i ra tes , 
que lque fo i s a l 'a ide d ' u n B R U ­
L O T (bateau charge de mat iè res 
i n f l a m m a b l e s ) . Puis ce fut l ' a r r i ­
vée d u S T E A M E R o u , p lus s im­

p l e m e n t d u V A P E U R , q u i révo­
l u t i o n n a la m a r i n e . 

Le ba teau sert à t r a n s p o r t e r les 
personnes . Ce peut ê t re u n B A C , 
un B A C H O T s' i l est d e t a i l l e ré­
d u i t e , un T R A V E R S I E R si l ' on 
est au Quebec . S ' i l t r a n s p o r t e 
des vo i t u res , on l 'appe l le FERRY 
( p l u r i e l FERRIES o u FERRYS) . 
A n c i e n n e m e n t le C O C H E t rans­
p o r t a i t passagers et m a r c h a n d i ­
ses. P o u r r e g a g n e r l e n a v i r e 
m o u i l l a n t au large, o n e m b a r q u e 
dans u n P R A M E , t a n d i s que le 
Y O U Y O U est un ba teau de ser­
v ice. La C H A L O U P E sert au sau­
v e t a g e e n m e r a i n s i q u e le 
B E R T H O N (canot p l i a b l e ) et le 
D I N G H Y est le bateau de sauve­
tage p o u r l 'équipage des av ions . 
Pour les g rands voyages o n e m ­
p r u n t e le P A Q U E B O T o u . sur 
les l ignes régu l ières, le L I N E R . 

Les m a r c h a n d i s e s é t a i e n t 
t ranspor tées grâce au CL IPPER a 
vo i les , avan t que l ' é n o r m e CAR­
G O ne le remp lace . Pour un 
t r a n s p o r t s p é c i f i q u e , o n p a r l e 
a lo rs de B U T A N I E R (gaz bu ta ­
ne) , T A N K E R (pé t ro le ) . V R A ­
Q U I E R (mat iè res en v rac ) , sans 
pa r l e r des aut res P I N A R D I E R , 
M I N E R A L I E R . P E T R O L I E R . 
C E R E A L I E R , etc. Sur les voies 
nav igab les gl issent la P E N I C H E , 
la B A R G E o u le C H A L A N D 
q u ' a c c o m p a g n e la F L E T T E . 
Pou r a i de r au c h a r g e m e n t et au 
décha rgemen t des gros nav i res , 
o n peu t u t i l i s e r la G A B A R E . 
l ' A L L E G E o u le R O U L I E R . Sans 
m o y e n de p r o p u l s i o n , la M A -
I I O N N E a r e c o u r s a u P O U S -
SEUR p o u r t r anspo r te r les p o n -
de reux . 

Ma is peut -ê t re que le bateau 
n'est p o u r vous q u ' u n objet de 
lo is i r . Peut-être étes-vous l ' heu­
reux possesseur d ' u n Y A C H T ' o u 
d ' u n CRUISER. Si vous fa i tes de­
là vo i l e de c o m p e t i t i o n , vous 
conna issez c e r t a i n e m e n t q u e l ­
ques M O N O T Y P E S c o m m e le 
V A U R I E N , le D E R I V E U R o u le 
F I N N , a m o i n s que vous ne soyez 
un adepte de la P L A N C H E (à 
vo i l e ) o u d u S U R I . 

N o n ? Vous préférez m a n i e r 
l ' a v i r o n ! Vous possédez un S K I I 

o u SKIFF (ba teau m o n o p l a c e ) et 
vous m o n t e z dans le H U I T (ba­
teau a hu i t r a m e u r s , i n v a r i a b l e ) 
q u e le c l u b me t a v o t r e d ispos i ­
t i o n . Saviez-vous q u e le H U I T 
est u n O U T R I G G E R ? 

Si vous recherchez la g r i se r ie 
d e l a v i t esse , e m b a r q u e z v i t e 
d a n s u n e . R U N A B O U T o u un 
R A C E R . (A suivre). 

Comment Jouer la partie 
de duplicate ci-dessous 
La f o r m u l e d u p l i c a t e vous per­

met de re jouer chez vous une 
p a r t i e d isputée dans un c l u b . 
Pou r o b t e n i r les règles d é t a i l ­
lées, écr ivez a : P h i l i p p e G u é r i n . 
R u b r i q u e d u sc rabb le , La Presse. 
7. r ue Sat lU- |acques, M o n t r e a l 

H 2 Y I K 9 . 

PARTIE DISPUTÉE au CLUB SCRABLANJOU. 
LE LEUDI 8 FÉVRIER 1 9 9 0 . 

TIRAGE MOT RETENU REF. PTS 
1 GEINTTV 
2 T T . E R U U Y VIGNE H 4 2 6 

3 UUTT.GON RYE H) 12 2 7 
4 TTUUFEFI GON G 3 14 

B AA0EEI? ENFUIT 7G 14 

6 ETLIMTU DETALEFRLA LS 6 6 
7 U ^ D E I O W IMITEE 13J 2 3 

D L H N O T U U I S J O U D L E R E U ) OFL 131 

9 O U . U P S . T H U E N T N 6 25 
1 0 A C D F N S U T O U P I E S 1 2 0 72 

u D F N U T A L Z C A S I 4 J 3 6 

1 2 F A U . N J 0 R D\HU Mil 4B 

U AEEQLST DARJ0L3L Ml 3 1 

14 N N A O O U * TALQUELS F8 6 9 

I S A N N O I M I OOX 42 

1 6 O N T B ' L K R A I U ' . A T e* 2 1 

17. B L N R « A E S K I L O (4» 6 6 3 3 

1 6 F I M M R A E E B R A N L A S E 2 72 

1 9 VA.CPSSW F E R M I S ISA 3 6 

2 0 P S M A C I U V wus J 6 3 2 

21 CUVA C 3 _?J 
64B 

COMMENTAIRE»: 
1 _ RYE. whisky canadion 
2— S O U D I E R E , relatif a la soude. 
3 — FJARJOou 6ARJOT. fou lartolu 
4__ KRILL en 10D pour 34 points. 

plancton dos mers froides. 

Résultats: 
1er: Didier Clerc 849 pts 
2e ; Pierre Fortin . . 748 pts 

10e: Jacqueline S tP 'e r rc ...707 pts 
15e: 631 pts 

A 

.... 
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Humphrey Beauregard aan. 
S A L T 

LA PRESSE, M O N T R E A L , D I M A N C H E 2 4 JUIN 1 9 9 0 

Dessins de Yves Perron, scénario de Normand Viau 
(C) 1989 les editions Vipère 
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TU DEVGAie* 

T e e vfeuy cop£&\j&, Wiou&, 

Q U ^ L - U&ZfTB A 

WALTEG POLO/ 

JEU ^ £A?£> 
LAA?e>w °«L y 

o c a 

a suivre 

PEANUTS 
«en ^ 0 Ê 

OlSigB® 

7 T " 
ALLEZ VOUS- \ 
EN, ESPÈCES J 
D'OISEAUX / 

IDIOTS! / 

l —. — \ I ! 7 ^ 
U U à l f c ! 

OUSTE! 
. IOOPY. J'AI 

BESOIN DE TON 
AIDE. 

( J E VEUX QUE TU 
/ RESTES ICI ET 

QUE TU LEUR 
V FASSES PEUR... 

/ J'VEUX PAS SAVOIR \ 
/ COMMENT... MAIS I 
i FAIS LEUR PEUR! / 

MARMADUKE 

S-iO 
«ÉCOUTE... SI TU NE TE CONDUIS PAS 

BIEN. JE DEVRAI TE CORRIGER!» 

MARMADUKE 

«C'EST D A N S N O T R E QUARTIER Q U ' I L PASSE LE 
PLUS V ITE» 

MARMADUKE 

«SELON M O N H O R O S C O P E , IL D O I T M 'ARRIVER 
QUELQUE CHOSE D ' É N O R M E A U J O U R D ' H U I ! » 

NON! NON! NON! 
;J3 S ET NON! 

1990 Un i ted F e a t u r e Synd ica te , lue 

OUA! UN POIGNET 
FOULÉ. UNE DENT 

BRISÉE. LE TAPIS BRÛLÉ 
ET UNE LAMPE CASSÉE! 

PAS MAL, POUR Y P A S ÉTONNANT 
NOTRE PREMIÈRE QU'ON L'APPELLE 

LAMBADA! «LA DANSE 
INTERDITE: 

• i 


